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NOUVELLE-CALEDONIE & NOUVELLES-HEBRIDES 

Ressources de la Pêche 

(a) Espèces pélagiques 

- Germo alalunga (albacore): concentrations importantes sous la surface 
dans toutes les eaux du large de la région. Ressource marine indus­
trielle d'importance primordiale, 

- Neothunnus macropterus (yellowfin - thon à nageoires jaunes): le long 

du récif extérieur, concentrations de surface, petites ou moyennes, 
pouvant justifier une petite industrie ou un artisanat si le problème 
des débouchés est résolu. Intérêt certain en pêche vivrière. 

Dans les mêmes conditions que le yellowfin: 

- Katsuwonus pelamis (skipjack), accidentellement Acanthocvbium solandri 
(wahoo). 

- Cybium divers sp. (tazards) plutôt à l'intérieur du lagon. Intérêt 
surtout en pêche vivrière. 

(b) Espèces de récif et d'estuaire (quelques groupes principaux) 

1) Lutjanidês (Lethrinus. Lut ,j anus : 3ecs de cane, Bossus, Jaunets, 

Rouget de nuit, etc..) Serranidés (Epinephelus. Variola. 

Plectropoma: Loches diverses) - Poissons principalement de récif. 

2) Mugilidés (Mugil: Mulet) 
Gerridés (Gerres; Blanc) 
Sillaginidés (Sillago: Baleinier) 
Siganidés (Siganus: Picot) 
Certains Lutjanidês et Serranidés - Poissons principalement 
d'estuaire ou de mangroves. 
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L ' i n t é r ê t de tous ces groupes es t r e s t r e i n t pratiquement à l a pêche 
v i v r i è r e , à l 'exclusion..de ; t ou te . p o s s i b i l i t é d ' a c t i v i t é i n d u s t r i e l l e ou 
semi - indus t r i e l l e . 

(c) Autres ressources 

L ' exp lo i t a t ion du Troca e s t importante en Nouvelle-Calédonie, de même 
que c e l l e du Burgaus aux Nouvelles-Hébrides. 

On ava i t envisagé l a p o s s i b i l i t é de s t a t i ons ba l e i n i è r e s : l e s obser­
vat ions de l 'année 1961 ont sérieusement compromis ces espoi r s . 

Développement de l a pêche au cours des dix dern ières années 

I l n ' y a pas à proprement pa r le r de Service de pêches en Nouvelle-Calédonie 
Le Laboratoire que je d i r i g e a un programme essent iel lement sc i en t i f ique e t 
o r i en té vers l ' é t u d e des ressources en Thunnidés des eaux du l a rge , de leur 
biologie e t de leur mil ieu. Tout en é tant l 'organisme français l e plus compé­
ten t de ce pays en l a matière, i l n ' a pas véritablement vocation^pour ten i r 
l i e u de Service de pêches. Ce de rn i e r se rv ice devra i t ê t r e p lu t5 t un mail lon, 
f o r t souhaitable d ' a i l l e u r s , ent re l e s pêcheurs et nous-mêmes. 

S ' i l es t c e r t a in que nous avons de bons rapports avec l e s pêcheurs locaux 
et. sommes consultés pour beaucoup de problèmes, i l n 'en r e s t e pas moins au 
t o t a l que nos préoccupations respec t ives divergent sérieusement. Les espèces 
qui sont l ' o b j e t de notre i n t é r ê t primordial ne sont pas pêchées ou sont peu 
pêchées localement (exception f a i t e de l a pêcherie de Santo) . Quoi q u ' i l en 
s o i t l e pr incipe de l a pêche du Yellowfin à l a t r a î n e a maintenant p lus ieurs 
adeptes . Mais j e n ' a t t r i b u e à no t re ac t ion qu'une valeur d'exemple, dans ce 
domaine. 

Améliorations techniques de la pêche 

Méthodes e t engins 

(a) Pêche v iv r i è re (développement à p e t i t e échel le) 

Développement de l a pêche à "la t r a î n e 
Peut -ê t re pêche à l a langouste au f i l e t 

. Seines . tournantes 
Barrages f ixes 
Longue-ligne de p e t i t format 

(b) Pêche commerciale 

Pêche à la longue-ligne 
Traîne pour le Thon. 
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Embarcations 

(a) Pêche vivrières embarcations un peu plus grosses (lO à 15 m.) pour 

élargir les champs de pêche (développement en cours) 

(b) Pêche commerciale: long liners supérieurs à 18-20 m. 
bateaux de traîne de 12 à 15 m. 

Installations 

Le problème le plus important est celui des débouchés. Le marché trop 
petit ne peut supporter que de petits développements. Une industrie au moins 
égale en ordre de grandeur à celle de Santo pourrait donner pour une partie 
de sa capacité, un débouché à une pêche locale du Thon, artisanale ou semi-
industrielle, qui est pratiquement a créer entièrement; mais elle ne pourra 
l'être qu'après la naissance de ce débouché. Cette industrie nécessitera la 
création d'un port de pêche et d'installations de stockage. 

Amélioration de la conservation 

A bord 

Il faut renoncer en grande partie au système onéreux du vivier, à rem­
placer par des caisses à glace ou des installations de réfrigération selon 
la taille du bateau. La fourniture de la glace pilée à bon marché est à 
créer. 

A terre 

Il faut organiser davantage de chambres froides de stockage en parti­
culier au marché; ceci pourra être également le corollaire d'une instal­
lation industrielle. 

Comment développer la pêche 

(a) Recherches de base 

Le,Laboratoire d'Océanographie de l'I.^.O. est engagé dans un programme 
qui dans sas aspects essentiels, est en relation avec l'amélioration ou 
l'établissement de nos connaissances sur les ressources en Thon de la 
région. Il comprend des études sur 1'ichthyologie, le zoo- et le phyto-
plancton, les caractéristiques physiques et chimiques de l'eau et égale­
ment des observations sur le fonctionnement de la longue-ligne et des 
essais systématiques de pêche avec cet engin; en outre, divers essais 
de pêches secondaires et assez sporadiques sont effectués. Un tel pro­
gramme' est obligatoirement à longue échéance et il n'est qu'au premier 
stade de son développement, les moyens de travail à la mer employés pour 
les réaliser étant actuellement insuffisants et en cours d'amélioration. 
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Cependant, on peut dire que quelques croisières de pêche expérimentale 
réparties sur quelques années auraient suffi pour indiquer la possibi l i té 
d'une pêche industr iel le de l 'albacore, possibi l i té que les prospections 
japonaises commerciales avaient déjà mis en évidence. Le contrôle de 
l ' influence des pêcheries sur le stock - c ' e s t - à - d i r e l 'évaluation quan­
t i t a t ive des développements possibles ou la définition des res t r ic t ions 
nécessaires - est une conséquence de tout l'ensemble du programme scien­
t if ique. Le rôle de celui-c i deviendra donc de plus,en plus essentiel 
au fur et à mesure de l'accroissement de l ' a c t i v i t é des pêcheries. De 
même les fluctuations cycliques ou non du stock poseront des.problèmes 
à cel les-c i , que seules des connaissances scientifiques suffisantes peu­
vent aider à résoudre. • • 

La pêche vivrière. t e l l e qu 'e l le se pratique dans notre région ne 
nécessite guère de recherches autres que des essais d'engins très l imités. 

Commercialisation 

La commercialisation du poisson en Nouvelle-Calédonie à, "comme nous 
l'avons d i t , pour premier problème celui des débouchés. Dans quelle 
mesure et de quelle manière une industrie de pêche peut s'implanter dans 
ce tor r i to i re en fonction des conditions qui y régnent, parait être le 
premier stade de sa résolution. Une enquête économique approfondie serai t 
le plus urgent des besoins dans ce domaine. 

Rôle du Service des pêches 

La recherche scientifique de base étant assurée i c i et notre Laboratoire 
étant dans une assez large mesure capable d'assurer les essais de pêche au 
large qui nécessitent des moyens assez importants, un éventuel Service des 
pêches en Nouvelle-Calédonie aurait pour -rôle essentiel: 

- d'assurer l ' e f for t de diffusion nécessaire à l 'application 
éventuelle de nos résul ta ts 

- de contrôler de près l ' a c t i v i t é , les'besoins et lès possi­
b i l i t é s de la pêche locale actuelle, qui nous échappent 
en grande partie puisque nous travaillons essentiellement 
sur d 'autres problèmes 

- d'assumer la responsabilité des essais de pêche.sur bateaux 
de pe t i t s tonnages dans l a mesure où nous ne pouvons le 
faire 

- de prendre en charge l 'aspect économique des projets de 
développement industr iel , y compris les relat ions avec 
les services publics compétents 
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- d'assumer la responsabilité et la préparation de toute 

mesure de contrôle de la pêche côtière locale (limitations 
d'engins, protection des espèces, nomenclature des mer­
curiales etc...) 

Tout aspect scientifique des précédentes attributions resterait sous 
notre responsabilité et une étroite connection de fait devrait exister 
entre notre Laboratoire et ce Service. L'articulation administrative 
entre les deux organismes pourrait être de caractère fort variable allant 
du Service des pêches annexé au Laboratoire, à un Service indépendant 
ressortissant directement aux Autorités territoriales. 

Son budget devrait être dans tous les cas séparé nettement du nôtre. 
Au départ, une personne qualifiée suffirait; il pourrait s'y adjoindre 
un assistant en cas de besoin. Le matériel pourrait être le nôtre au 
début, dans la mesure où nous serions capables de fournir une embarcation 
de taille satisfaisante pour travailler dans le lagon. 

Formation et démonstration 

L'ORSOM III, notre navire, ne peut permettre que des démonstrations 
de pêche à la traîne et à la longue-ligne. Un bateau plus petit est 
nécessaire pour le travail proprement lagunaire (9 à 15 m.) ou la ma­
noeuvre de petits engins. 

Nous avons en général tout le matériel de pêche nécessaire. 

Crédit et organismes professionels 

Les rôles du Crédit de la Nouvelle-Calédonie et de la Coopérative 
des Pêches, récemment créée, me paraissent intrinsèquement bons dans 
l'évolution de,la pêche actuelle. Ils sont les intermédiaires néces­
saires entre le Service des pêches ou ce qui en tient lieu et les 
pêcheurs isolés, pour la stimulation et le développement de la pêche. 
Ils sont aussi le premier stade d'un développement proprement local. 

Entreprises étrangères 

Nous n'avons pas en Nouvelle-Calédonie d'entreprises étrangères. 

Je suis trop peu au courant de la situation aux Nouvelles-Hébrides pour 

commenter l'influence de la Société de Santo. 

D'un point de vue tout à fait théorique, il me semble que dans ce 
pays la première utilité d'une telle société serait morale: faire réa­
liser à la population quelle énorme richesse est à ses portes, lui mon­
trer un exemple de travail industriel à la mer et contribuer au total 
à dépolariser l'intérêt, trop généralement orienté vers le lagon. Dans 
la mesure où l'on peut obtenir dès le départ, la réservation d'une partie 



6. • 

du volume d'achats de la société aux pêcheurs locaux* non l iés par contrat 
avec ca l le -c i , l a location aux coopératives locales d'un certain espace de 
frigo e t c . . , i l semble qu'une t e l l e entreprise industriel le puisse aider 
à résoudre le problème des débouchés, -base de toutes les d i f f icul tés . Ceci 
a - t - i l été obtenu ai l leurs ou peut-i l être valablement obtenu ? Ce me 
semble un point à discuter par la Conférence. De même, peut-on a l l e r plus 
loin que les deux exemples de participation dès intérêts locaux t radi t ion­
nels ci tés ci-dessus ? 

(g) et (h) Coordination régionale - Aide de l a Commission du Pacifique Sud 

I l semble que le problème des ressources industriel les de l'Océan, 
de leurs possibi l i tés d 'u t i l i sa t ion , de la formation des populations à 
leur exploitation - du moins a. une participation à leur exploitation -
doive fournir une base d'échange d'informations valable. Sur le plan . 
financier en effet, les divers t e r r i to i res de la région abritant ou devant 
abriter des sociétés étrangères plus ou moins concurrentes, seraient ipso 
facto eux-mêmes concurrents. I l n 'en est pas de même sur 3eplan social 
où l 'act ion des diverses sociétés vis à vis des économies locales et ]ss 
problèmes de la participation des intérêts territoriaux qu'elles posent, 
seraient parfois examinés avec fruit sur un plan régional. Cet examen ne 
peut se faire que par l ' intermédiaire de la Commission du Pacifique Sud 
(Sect ions Sociale et Economique). 

En ce qui concerne les pêches vivrières - nous entendons par ce 
terme toutes pêches n' intéressant pas l 'exportation - la Commission du 
Pacifique Sud doit au moins continuer à~avoir'auprès des Territoires un 
rôle de col lecte et de diffusion d'informations: techniques étrangères 
à la région et a y vulgariser, techniques propres à un t e r r i t o i r e pouvant 
en intéresser d'autres qui l ' ignorent e t c . . C'est dans là mesure où des 
Services de pêches existeront localement que l 'act ion régionale de la 
Commission du Pacifique Sud dans ce domaine pourra être effective. 

Texte original: Français. 
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